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RÉSUMÉ  
 

Les insectes ravageurs dont Apate terebrans constituent une contrainte à la 

production des anacardiers. Cette étude a permis d’analyser la perception des 

paysans des dégâts de Apate terebrans dans les plantations d’anacardier. Elle 

a été réalisée dans vingt et une (21) plantations. La prévalence de Apate 

terebrans a été déterminée en comptant les plantes attaquées sur les deux 

diagonales de chacune des plantations. Ensuite la perception de 560 

propriétaires d’anacarderaie des dégâts de Apate terebrans a été enregistrée 

suivant trois critères. Le degré de prévalence de Apate terebrans a été analysé 

en utilisant une régression binaire logistique. Le test chi-2 a été utilisé pour 
tester la dépendance du niveau d’attaque du ravageur par rapport à la classe d’âge 

et le genre des enquêtés, puis la classe d’âge des plantations et les zones agro-

écologiques. Toutes les analyses ont été faites à l’aide du logiciel R version 3.4.2. 

Le taux moyen d'infestation des anacardiers par Apate terebrans varie d’une année 

(17,61 % ± 0,057 %) à une autre (23,98 % ± 0,074 %). Par contre il y a une 

indépendance entre les classes d’âge et la perception du niveau d'infestation          

(χ2 = 4,60; ddl = 4; p = 0,33) et une dépendance des niveaux d'infestation des arbres 

avec le sexe genre des répondants (χ2 = 37,148; ddl = 2;  p < 0,0001). Quatre-vingt 

pour cent (80 %) des femmes pensent que le niveau d'infestation est moyen. Les 

arbres moyennement infestés sont plus abondants dans la zone agro écologique 5 

(47,25 %). Il est alors nécessaire d’identifier et de développer des méthodes de 

traitement phytosanitaires écologiquement efficaces dans les plantations 

d’anacardier dans toutes les zones en générale et dans la zone 5 en particulier.  
 

Mots-clés : perception paysanne, Apate terebrans, prévalence, niveau 

d’attaque, Bénin. 
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ABSTRACT 
 

Farmer perception of damage of the wood driller Apate terebrans 

Pallas in cashew plantations in Benin 
 

Apate terebrans is a pest witch constitute a constraint to the production of 

cashew nuts too. This study analyzed farmers' perception on Apate terebrans 

damage in cashew plantations. It was conducted in twenty-one (21) cashew 

plantations. The prevalence of Apate terebrans was determined by counting 

attacked plants on two diagonals for each plantation. Then the perception of 

560 owners of cashew plantations on Apate terebrans was investigated 

according to three criteria. The prevalence of Apate terebrans was analyzed 

using a logistic binary regression test. Chi-2 test was used to access the 

dependence of the level of attack of Apate terebrans regarding the age class 

and gender of the respondents, age class of plantations and agro-ecological 

zones. Analyze was performed with R 3.4.2 software. The average rate of 

infestation of the cashew trees by Apate terebrans varies from one year 

(17.61% ± 0.057 %) to another (23.98 % ± 0.074 %). There is independence 

between age classes and perception of the infestation level (χ2 = 4.60, ddl = 4, 

p = 0.33) and a dependence of tree infestation levels with gender of 

respondents (χ2 = 37.148, ddl = 2, p < 0.0001). Eighty per cent (80 %) of 

women think that the infestation level is mean. The cashew trees fewer infested 

are more abundant in agro-ecological zone 5 (47.25 %). It is therefore necessary 

to identify and develop ecologically efficace phytosanitary treatment methods in 

cashew plantations in all zones in general and in zone 5 in particular. 
 

Keywords : farmer perception, Apate terebrans, prevalence, level of attack, Benin. 

 
 

I - INTRODUCTION  
 

La filière anacarde permet de résoudre trois importants problèmes de 

développement (l’économie, le social et l’environnement) dans le monde en 

général et au Bénin en particulier [1 - 3]. Malheureusement, la culture se trouve 

être confrontée à diverses contraintes [4] biotiques et abiotiques [5]. Les 

attaques parasitaires sont l’une des difficultés rencontrées par les producteurs 

d’anacarde [6, 5]. Les insectes ravageurs constituent ainsi une contrainte à la 

production de l’arbre. Ces nuisibles de l’anacardier peuvent entraîner des 

dégâts de l’ordre de 70 à 100 % selon la variété, la zone de production et la 

saison [7]. L’un des principaux ravageurs qui s’attaque à l’anacardier au Bénin 

est Apate terebrans Pallas [8]. Cet insecte polyphage est l’un des ravageurs les 

plus dangereux des espèces forestières en Afrique [9]. Ces dégâts sont 

principalement causés par les adultes, longs de 21 à 32 mm, avec un corps noir 

ou brun foncé. Les dommages de Apate terebrans se caractérisent par un trou 
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dans le tronc ou les branches [10] qu’il taraude en y perforant de nombreuses 

galeries orientées du bas vers le haut. Il rejette des sciures de bois au pied des 

arbres. Parfois, il y a des suintements de gomme-résine [5] et l’arrêt du flux de 

la sève. Ce qui entraîne l’affaiblissement des branches ou de l’arbre tout entier. 
Ce coléoptère affecte près de 90 % des plantations des trois zones de production 

au Bénin [11]. Les études antérieures ont révélé la diversité des ligneux forestiers 

attaqués par ce foreur ainsi que son mode de fonctionnement [9, 10], la 

distribution spatiale et temporelle de l’insecte au Bénin [8]. Cependant 

l’ampleur des dégâts causés par l’insecte dans les plantations d’anacardier au 

Bénin n’a pu être évaluée. Puisque les solutions aux problèmes agricoles 

doivent aussi venir de la base [12], il faut faire des paysans des partenaires et 

les associer aux programmes de développement et de conception [13]. Les 

producteurs connaissent mieux les caractéristiques de leur terroir sur le long 

terme que les agronomes [14]. Il faut établir un véritable dialogue entre les 

deux types de savoirs [12]. Dans ses études sur la perception des insectes par 

les paysans, Bentley [15] a montré l’existence de différents niveaux de 

connaissances endogènes. Des études ont montré que les perceptions des 

paysans sont déterminantes dans les innovations [16] et devraient guider les 

chercheurs [17]. Cette étude s’inscrit dans cette logique et vise donc à évaluer 

la connaissance des propriétaires de verger d’anacarde des dégâts de                     

A. terebrans. De façon spécifique, elle vise à (1) évaluer le degré de prévalence 

de A. terebrans dans les plantations d’anacardier (2) analyser la perception des 

paysans du niveau des dégâts de l’insecte dans les plantations d’anacardier.  

 

 

II - MÉTHODOLOGIE 
 

II-1. Collecte des données 
 

Les données ont été collectées dans vingt une (21) plantations identifiées avec les 

producteurs suivant trois critères; l’accessibilité, l’ouverture des propriétaires aux 

innovations et l’âge de la plantation. Les plantations sont identifiées dans trois (3) 

zones agro-écologiques et réparties dans 7 localités du Bénin à savoir : les 

communes de Nikki, Copargo, Bassila, Bantè, Tchaourou, Glazoué et Djidja. Dans 

chacune des localités, trois (3) plantations d’anacardier appartenant à trois classes 

d’âges différentes ont été choisies sur la base des indications données par les 

planteurs [18]. Par ailleurs, la prévalence de Apate terebrans a été déterminée en 

comptant les plantes attaquées sur les deux diagonales de chacune des plantations 

examinées [18]. Une plante est déclarée attaquée par A. terebrans lorsqu’elle abrite 

au moins une galerie (trous). Les perceptions des producteurs correspondent aux 

tendances scientifiques [4, 19]. Ainsi la perception de 560 propriétaires des vergers 

d’anacardier du niveau de dégât de A. terebrans a été enregistrée suivant trois types 

de producteur. Les producteurs ayant perçu les dégâts très faibles, faibles et moyens. 
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II-2. Analyse des données  
 

Pour évaluer le degré de prévalence de Apate terebrans dans les plantations 

d’anacardier la régression binaire logistique [20, 21] a été utilisée. Pour 

analyser les perceptions des producteurs des niveaux d’attaque des anacardiers 

dans les zones agro écologiques 3, 4 et 5 du Bénin, nous avons classé les 

perceptions suivant trois niveaux de dégât: faible, moyen et fort. Les enquêtés 

ont été classés en trois classes d’âge: les moins âgés (moins de 40 ans), les âgés 

(40 à 50 ans) et les plus âgés (plus de 50ans). Cette catégorisation en classe 

d’âge visait à avoir approximativement le même nombre d’enquêtés par classe 

d’âge pour mieux faire la comparaison. Le test de comparaison de proportion 

a été utilisé pour comparer les proportions des enquêtés pour les différents 

niveaux d’attaque. Nous avons ensuite testé l’indépendance entre les niveaux 

de perception des attaques et les groupes d’âge des enquêtés, les catégories 

d’âge des plantations, les zones agro écologiques, les sexes et les communes. 

Le test chi-2 a été utilisé [22]. Toutes les analyses ont été réalisées à l’aide du 

logiciel R version 3.4.2 [23]. 

 

 

III - RÉSULTATS 
 

III-1. État de la prévalence de Apate terebrans dans les plantations 

d’anacardier 
 

Le taux moyen d'infestation des anacardiers par Apate terebrans au Bénin est 

évalué à 23,98 % ± 0,074 % au cours de la campagne 2016-2017 et à                      

17,61 % ± 0,057 % au cours de la campagne 2015-2016. Ce taux d’infestation 

augmente significativement de la campagne 2015-2016 à celle de 2016-2017 

(Z = 2,117, P = 0,0343, Figure 1).  

 

 
 

Figure 1 : Évolution de la proportion d’arbres infestés par A. terebrans au 

cours des campagnes 2015-2016 et 2016 - 2017 
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III-2. Perception des producteurs des dégâts de Apate terebrans dans les 

plantations d’anacardier 
 

La proportion des arbres attaqués par niveau d’attaque varie significativement 

(χ2 = 399,64; ddl = 2; p < 0,0001; Figure 2). La proportion des arbres 

faiblement infestés (56,43 %) est significativement supérieure à celle des 

arbres moyennement infestés (41,61 %) (χ2 = 24,02; ddl = 1; p < 0,0001). De 

même, la différence de proportion des arbres moyennement infestés est plus de 

20 fois supérieure à la proportion des arbres fortement infestés (1,96 %)              

(χ2 = 255,92; ddl = 1; p < 0,0001). 

 

 
 

Figure 2 : Perceptions des niveaux d’attaques des pieds d’anacardier 

 

Il y a une indépendance entre les classes d’âge et la perception de niveau 

d'infestation (χ2 = 4,60; ddl = 4; p = 0,33; Figure 3). Indépendamment de la 
classe d’âge, pour les enquêtés, peu d'arbres sont fortement infestés (3,23 %, 0,98 % 

et 1,76 %) et beaucoup d'arbres sont faiblement infestés (55,91 %; 53,66 % et         

60,36 %) respectivement pour les enquêtés moins âgés, âgés et plus âgés.  
 

 
 

Figure 3 : Perceptions du niveau d’attaque selon les classes d’âge des enquêtés 



234   Rev. Ivoir. Sci. Technol., 33 (2019)  229 - 239 

Anselme  Yénakpon  TCHETANGNI  et  al. 

Tout comme l’âge des enquêtés, il a une indépendance entre les perceptions du 

niveau d'infestation des arbres et la classe d’âge des plantations suggérant que 

le niveau d'infestation est le même dans toutes les plantations quel que soit leur 

âge (χ2 = 3,77; ddl = 4; p = 0,438; Figure 4). Les plantations sont 
majoritairement faiblement infestées (60,56 %, 56,22 % et 52,82 %) contre              

(1,11 %; 1,62 % et 3,08 %) respectivement dans les plantations de moins de 10 

ans, dans les plantations de 10 à 20 ans et dans les plantations de plus de 20 ans. 
 

 
 

Figure 4 : Perceptions du niveau d’attaque selon les classes d’âge des plantations 

 

Contrairement à la classe d’âge des enquêtés et des plantations, il y a une 

dépendance entre la zone agro écologique et le niveau d'infestation                      

(χ2 = 26,307; ddl = 4; p < 0,001; Figure 5). Selon les enquêtés, les arbres 

moyennement infestés sont plus abondants dans la zone agro écologique 5 

(47,25 %) que dans la zone agro écologique 4 (31,25 %) et 3 (23,75 %). Les 

enquêtés ont affirmé que les arbres sont fortement infestés dans la zone agro 

écologique 5 (2,75 %) et non dans les zones écologiques 4 (0 %) et 3 (0 %). 

 

 
 

Figure 5 : Perceptions du niveau d’attaque selon les zones agro écologiques 
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Tout comme la catégorie d’âge des plantations, il y aussi une dépendance entre 

les perceptions des niveaux d'infestation des arbres et le sexe des répondants 
(χ2 = 37,15; ddl = 2; p< 0,0001; Figure 6). La perception des femmes de l'infestation 

des arbres varie entre les niveaux des dégâts (χ2 = 85,8; ddl = 2; p < 0,0001). En effet, 

80 % des femmes pensent que le niveau d'infestation est moyen contre 20 % 

pour une infestation faible et 0 % pour une forte infestation. Contrairement aux 

femmes, les hommes affirment majoritairement que les arbres sont moins 
infestés (60,40 %) contre 37,43 % et 2,18 % qui affirment respectivement que les 

arbres sont moyennement et fortement infestés (χ2 = 390,82; ddl = 2; p < 0,0001). 

 

 
 

Figure 6 : Perceptions du niveau d’attaque selon le sexe des enquêtés 
 

Il y a une dépendance significative du niveau d'infestation des arbres et les 

communes échantillonnées (χ2 = 53,45; ddl = 12; p < 0,0001; Figure 7). Dans 

l'ensemble, le niveau d'infestation élevé est faible dans toutes les communes 

(Figure 7). Les plantations des communes de Tchaourou et de Djidja sont 

moyennement infestées alors que les autres sont faiblement infestées. 
 

 
 

Figure 7 : Perceptions du niveau d’attaque selon les communes 
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IV - DISCUSSION 
 

Nos résultats montrent que le taux d’infestation de l’insecte augmente 

significativement d’une année à l’autre. En moyenne 17,61 % (2015 - 2016) à 

23,98 % (2016 - 2017) des plants d’anacardier sont infestés par A. terebrans. 

L’augmentation de la prévalence pourrait se généraliser à l’horizon proche ou 

lointain si aucune mesure de protection phytosanitaire n’est prise. Cette 

variation croissante de la prévalence observée d’une année à l’autre au cours 

de cette étude corrobore les résultats de [8] sur la distribution croissante de 

l’insecte dans les plantations d’anacardier au Bénin. Selon les auteurs, les taux 

d’infestation des plants de cajou par A. terebrans ont augmenté chaque année 

passant de 54 % en 2010 à 90 % en 2011. Selon la perception des paysans, la 

proportion des arbres attaqués par niveau d’attaque varie significativement. La 

proportion des arbres faiblement infestés est significativement supérieure à 

celle des arbres moyennement infestés. De même, la différence de proportion 

des arbres moyennement infestés est plus de 20 fois supérieure à la proportion 

des arbres fortement infestés. Ce résultat montre que la perception des 

propriétaires de verger d’anacardier des dégâts de Apate terebrans varie. La 

caractéristique des savoirs populaires est hétérogène [12]. Cette variation de 

l’infestation a été observée par [8]. Les savoirs endogènes sont donc souples, 

dans la mesure où ils sont directement connectés au milieu qui les produit, en 

phase directe et instantanée avec ses changements [12].  
 

Indépendamment de la classe d’âge, pour les enquêtés, peu d'arbres sont 

fortement infestés et beaucoup d'arbres sont faiblement infestés. L’âge des 

planteurs n’influence pas leur perception du niveau des dégâts de l’insecte. 

L’insecte et son dégât sont alors bien connus par chacune des trois classes des 

enquêtés. Aujourd’hui en milieu paysan, aucune méthode efficace de lutte 

contre le foreur de bois n’est utilisée par les producteurs. Ils font la lutte 

mécanique en introduisant dans les galeries (trous) un bois pointu pour 

empêcher l’insecte de sortir. Cette lutte est peu efficace. Puisqu’ils sont 

unanimement rassurés des dégâts de l’insecte, et n’ayant aucune méthode 

efficace, leur adhésion à des méthodes efficaces de lutte contre Apate terebrans 

sera facile. Selon Barham [23], le rejet des technologies par les producteurs 

peut s’expliquer fondamentalement par une décision rationnelle basée sur les 

perceptions paysannes des raisons de l’utilisation. Les agriculteurs ont perçu 

que l’insecte est présent dans toutes les zones agro-écologiques et sa sévérité 

varie selon les zones. Ce résultat corrobore ceux de [8]. Cette variation serait 

due à plusieurs facteurs, soit abiotique [26] ou biotique [25]. Il y a une 

dépendance entre les zones agro-écologiques et le niveau d'infestation. Selon 

les enquêtés, les arbres moyennement infestés sont plus abondants dans la zone 

agro-écologique 5 (47.25 %) que dans la zone agro écologique 4 (31.25 %) et 
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3 (23,75 %). [8] ont fait les mêmes observations entre 2009-2010 et le taux 

d’infestation était de 40 % dans la même zone. Les enquêtés ont affirmé que 

dans la zone-écologique 5 les arbres sont fortement infestés.  Alors que cette 

zone est la plus productive en noix de cajou [5]. Ce qui nécessite une attention 

particulière à cette zone. Quatre-vingt pour cent (80 %) des femmes pensent 

que le niveau d'infestation est moyen contre 20 % pour une infestation faible. 

Les hommes affirment majoritairement que les arbres sont moins infestés 

(60,40 %) contre 37,43 % et 2,18 % qui affirment que les arbres sont 

respectivement moyennement et fortement infestés. L'infestation commence 

en septembre et augmente les mois suivants atteignant le pic entre janvier-

février [8] Cette période coïncide avec celle de la récolte des noix [27]. Alors 

que ce sont les femmes qui interviennent plus dans les activités du ramassage, 

du séchage et stockage des noix [5] donc observent plus la prolifération de 

l’insecte. C’est ce qui explique la proportion élevée de femmes ayant perçu 

que le niveau d’infestation est moyen. La perception des femmes est en lien 

avec les travaux antérieurs réalisés en Côte d’Ivoire [28] et Tanzanie [29] et 

doit être prise au sérieux pour l’identification d’une bonne stratégie de gestion 

de l’insecte. La place de l’anacardier pour les femmes varie d’une zone à 

l’autre. Elle occupe respectivement le 3ème, 2ème et 4ème rang dans les zones-

centre, nord-est et nord-ouest [5]. Selon les producteurs, le niveau d'infestation 

élevé est faible dans toutes les communes. Néanmoins l’insecte est présent 

dans toutes les communes. Ce qui est en lien avec [28] qui expliquent que 

l’insecte est cosmopolite et ses caractéristiques géographiques sont l'Afrique 

subsaharienne. Les communes de Tchaourou et de Djidja sont moyennement 

infestées alors que les autres sont faiblement infestées. 

 

 

V - CONCLUSION  
 

La proportion d’arbres infestés par A. terebrans a augmenté d’une année à 

l’autre et varie selon la perception des producteurs. Les plantations faiblement 

infestées sont majoritaires. Peu d'arbres sont fortement infestés. La perception 

des femmes de l'infestation des arbres varie entre les niveaux des dégâts. La 

majorité des femmes pensent que le niveau d'infestation est moyen. Les arbres 

moyennement infestés sont plus abondants dans la zone agro-écologique 5 qui 

nécessite une attention particulière. Il faut identifier des stratégies de contrôle 

économiquement efficaces et écologiquement durables de Apate terebrans afin 

d’éviter des dégâts difficilement maîtrisables au futur lointain. 
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